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lW
IS EH BRUXELLES 

iourDaux républicains s'occupent de 

JfesiatioD qui a eu lieu dimanche der-

fcjBruîelle». ■ l 
1 m. nanifestation annoncée avec tant de 

angèr^L
 f

| provoquant de si vives craintes 

jroduite en toute liberté. Les socialistes 

i .j j leur aise, entonner des chants ré-

Ifains, exhiber des drapeaux rouges ; 

municipalité, ni l'Etat n'ont entravé le 

bdont ils s'étaient contentés de régle-
arliclet la marche. 
bloodi re des socialistes était d'ailleurs 

^restreint, au lieu des 100,000 ouvriers 

jus, 15,000 au plus s'étaient rendus à 

.elles. 

 i billes radicales et socialistes sont 

ifaiies de I» liberté dont on jouit dans 

iijs monarchique et sous un gouverne-
.'. catholique. 

?^ lui la France républicaine gouvernée 

QQ !ÏS radicaux, uon-seuletnent il est in-

*<fy liijs processions religieuses de circu-

"\ I I: les rues, mais si un groupe quel-

-, comme, par exemple, celui des gar-

ikonadiers, émet la prétention de for-

imcortège de quelques centaines d'in-

fo, aussitôt la police accourt, on leur 

fodes bannières qui n'ont rien de sé-

ries frappe, on les traîne en pri-
odère' i.wles condamne. 

111 s'est produit l'autre soir encore. 

m tend à démontrer, une fois de 

PNBuffit qu'un pays soit républicain 

jfil jouisse de moins de droits et de 

frêles pays monarchiques, 

lez ce qu'écrit la Justice: 

figurez-vous une manifestation 

ouvriers défilant, drapeau rouge 

quelques semaines après un mou-

celui de Charleroi, en plein 

kt'L 6 bou
'evard des Italiens. Mais 

,r
°upes eussent été sur pied, 

» Et penser, comme le disait un jour M. 

Clémenceau, que si les traités de 184 5 

n'existaient pas et si la Belgique était en-

core incorporée à la France, on eût refusé 

aux habitants de Bruxelles le droit de défi-

ler dans leurs rues, sous prétexte qu'une 

telle licence ne convient pas au tempérament 
français! 

» Quelle leçon pour nos gouvernants s'ils 

la pouvaient comprendre, et quelle humilia-

tion pour les libres citoyens de la Républi-

que française d'en être réduits à demander 

la liberté comme en Belgique l 

» Une manifestation de la rue, organisée 

par des socialistes, au lendemain de scènes 

de violences qui ont ressuscité le « Péril so-

cial » ; le police se mettant au service de 

cette manifestation ; des milliers d'hommes 

circulant dans les rues pavoisées avec des 

emblèmes et desécriteaux ; un ministère de 

droite accordant nombre de grâces sous le 

coup de celte démonstration de la voix pu-

blique ; voilà ce qui ferait dresser les che-

veux sur la tête, je ne dis pas à un réaction-

naire, mais à un modéré, même à nombre 

de soi-disant radicaux chez nous ; voilà ce 

qu'ont permis des cléricaux portés au pou-

voir, dans un psys de gouvernement monar-

chique, censitaire et ultra-bourgeois. 

» Voyons l il serait temps de permettre 

enfin en France les démonstrations de la rue ; 

on les permet non seulement dans les autres 

Républiques, mais encore dans les monar-

chies anglaise et belge... Dites cela et vous 

verrez un homme scandalisé et effrayé... Il 

commencera par douter que les choses se 

passent réellement de la sorte au dehors, 

puis il se rattrapera sur toutes les considé-

rations possibles ; il commencera par assu-

rer que c'est là chose bonne pour des pays 

à l'état de fédération, dans des sociétés 

toutes jeunes... Mais l'Angleterre? Alors il 

se rabattra sur la race. Cela lient aux mœurs 

anglo-saxonnes... Mais la Belgique? Pei\ 

importe : il soutiendra mordicus que la pre-

mière démonstration de la rue, à Paris., per-

drait la République. » 

Les réflexions de la Jusiite sont vraies, 

mais les objections qu'elle prête à son inter-

locuteur ne sont pas moins justes ; toute dé-

monstration dans la rue, à Paris, serait la 

perte de la République. 

La raison est simple. 

C'est que la République ne reposant sur 

aucun principe de gouvernement, ne repré-

sentant aucun intérêt général, ne tenant au-

cune de ses promesses, ne vivant que d'ex-

pédients, est incapable de supporter la liber-

té et ne peut durer qu'en pratiquant l'arbi-

traire et la violence. 

Elle n'a rien fait pour l'ouvrier et, se 

sachant suspecte à tous, elle craint que 

toute démonstration ne prenne un caractère 

d'émeute ; elle ne veut pas laisser les plain-

tes s'élever parce que, impuissante à les 

satisfaire, elle redoute qu'à force d'être 

trompé et déçu, le peuple ne profite de la 

moindre occasion offerte pour déposséder 

du pouvoir et chasser de leurs places les 

égoïstes et les charlatans qui les occupent. 

En Belgique, pays de monarchie, gou-

verné par des catholiques, si le peuple 

souffre, il a le droit de se plaindre, et quand 

il se plaint, il sait qu'il sera écouté et que 

les pouvoirs publics, dans la limite de leurs 

moyens, s'efforceront de remédier à sa situa-
tion. 

Il sait qu'on n'essaie pas de le tromper 

avec des mots creux, de le griser avec des 

promesses irréalisables; si la souffrance 

lui arrache parfois des cris de révolte, il se 

calme bientôt, en voyant l'intérêt qu'on lui 

porte et la souci que l'on prend de sa 
misère. 

C'est ainsi que parmi les causes qui sont 

données du petit nombre des manifestants 

de Bruxelles, notre correspondant de Bel-

gique nous signale la suivante : 

<a L'enquête ouvrière organisée par le 

gouvernement conservateur et qui depuis 

deux mois parcourt le pays, recueillant 

partout les plaintes des travailleurs et re-

cherchant les moyens d'alléger leurs souf-

frances, cette enquête, dis-je , a produit 

dans les milieux où elle a fonctionné un 

effet d'apaisement des plus reoiarquables. 

» C'est ainsi que dans le pays de Charle-

roi, cùles passions étaient si surexcitées il 

y a quelques semaines, nombre de sociétés 

ouvrières ont refusé nettement de s'associer 

à la démonstration rouge : « A quoi bon 

» aller à Bruxelles ? disaient ces hommes da 

» bon sens. Nous avons pu nous expliquer 

» devant les commissaires du gouverne-

» ment. Il sera encore temps de manifester 

» plus tard si l'on ne nous donne pas satis-

» faction. » 

En France, une enquête a été ordonnée 

voilà plus de six ans ; où en soot les résul-

tats ? 

Les politiciens républicains n'y songent 

plus ; ils exploitent l'ouvrier, et quand ils ont 

pris ses votes, ils se moquent de ses plaintes 

et de ses revendications. 

Si M. de Freycinet n'est pas homme a 

autoriser chez nous une manifestation ana-

logue à celle de la Belgique, c'est a pare ai-

ment parce qu'il a le sentiment exact de 

l'impuissance républicaine. Le roi et la 

famille royale de Belgique n'ont pas voulu 

quitter Bruxelles avant la fin de la fête. Le 

chef du ministère belge, M. Beernaert, était 

si rassuré d'avance sur le résultat de la jour-

née, qu'il n'avait pas même cru devoir quit-

ter l'Ecosse, où il passe ses vacances. Oa ne 

saurait vraiment demander une telle séré-

nité d'âme à M. de Freycinet. Ceux qui l'en-

gagent à imiter ce qui se fait chez nos voi-

sins ne se rappellent pas assez que la 

Belgique obéit à un gouvernement monar-

chique, et la France, hélas l à un gouver-

nement républicain. 

YOIX DE LA CANTINE 

Pour contribuer à faire apprécier, comme 

il mérite, M. le général Boulanger, repro-

duisons la lettre suivante, reçue par le cor-

respondant parisien du Journal de Bruxelles : 

Monsieur, 

La loi sur l'avancement des officiers dit qu'il 
faut un temps, qu'elle détermine , pour passer 

d'un grade à un aulre. En temps de guerre, ce 

temps est réduit de moitié. C'est en se fondant sur 
cette loi que le général Boulanger, ministre de la 

6toa de l'Écho Saumurols. 
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'''Huj Q
ua°d Stanislas, 

ir «e» remtrciements : 

— Ne parlons pas da cela, répondit-il. Ce que 

nous avons à dire , cher monsieur Jacob , est 

beaucoup plus pressé. Après la funeste scène dont 

je viens d'être le témoin, avouez-moi si, oui ou 

non, il est temps pour vous de choisir d'autres 

conditions de vie. 

— Jamais rien de pareil n'était arrivé, dit 

Carliste qui aurait voulu repousser encore la 

solution. 

— Il y a commencement à tout. La veille, vous 

le voyez, ne garantit pas lé lendemain. 

Stanislas ne répondit pas. On combat terrible se 

livrait en lui. 

— J'ai vu mon frère, continua le pharmacien. 

Par déférence pour moi qui vous présente comme 

un second moi-même, il consent à tout. Voici 

l'acte qu'il a signé et que je vous conseille, pauvre 

ami ! de signer â votre tour. 

Et il lot la pièce officielle qui, à l'aide de tout ce 

qu'il y avait ajouté, promettait au vieux musicien 

une chambre spacieuse, un soleil italien , un 

jardin ombreux, toutes les aises de la vie, une 

légion d'amis, de serviteurs... Et cela pour tou-

jours! Et cela pour la somme de trois mille huit 

cents francs! 

— Ce serait dérisoire, ce serait impossible, si 

l'affection ne se mettait pas de la portie, dit-il 

avec conviction. 

Et il eut l'audace d'ajouter : 

— Cependant, tel qu'il est, ce paiement sauve-

garde votre dignité. 

Stanislas releva la tête. Cette paroje de respect 

lui plaisait. 

Le pharmacien repoussa le couvert posé sur la 

petite table qu'il avait lui-même approchée de 

Stanislas, le remplaça par l'encrier, la plume... 

Une émotion profonde passa sur le visage du 

musicien, ses traits se contractèrent, deux larmes 

montèrent à ses yeux. 

Cinq mois plus tôt, il s'était assis devant cette 

table, il avait pris cette plume et, de lui-même, 

cette fois, sans que personne vînt tromper sa 

candeur ni écraser sa volonté, il avait fait un acte 

aussi, un acte plus grave, plus décisif, plus 

irrévocable que beaucoup de ceux marqués par 

les timbres légaux : il ava'.t écrit à la sœur d'Yves 

de Kercooit : 

— Oubliez-moi pour une jeone éprouvée. Don-

nez-lui mon pain et mon bonheur. 

Ce souvenir serra tellement le cœur du pauvre 

artiste qu'il aida a l'accomplissement du projet. Le 

désenchantement lui fit dire tout bas : 

— Que m'importe maintenant ? C'est nécessaire. 

Je serai bien partout. 

Et il signa. 

Alors, son cœur se prit à battre. C'en était donc 

hit ! Il était engagé !... 

Le pharmacien le félicita vivement de sa sagesse 

et lui annonça que, dans quelques heures, quand 

une chambre provisoire serait prête pour le rece-

voir, il viendrait le chercher en voiture. 

— Vous aurez au moins un bon dîner, un bon 

feu, un bon lit, dit-il. Vous passerez une nuit 

meilleure. Dès demain matin, nous ferons trans-

porter votre mobilier. 

Stanislas inclina silencieusement la tête. Puis, 

voyant le bienfaiteur se lever : 

— Rendez-moi un dernier service, lui dit-il. 

Ayez l'extrême bonté d'atteindre celte malle de 

cuir qui est sur mon armoire. Je crains de ne 

pouvoir le faire. 

Le pharmacien descendit la malle, la posa sur la 

table et sortit. 

Resté seul, Stanislas Jacob couvrit son visage de 

ses mains et, libre enfin, sans témoins de sa fai-

blesse, il éclata en sanglots. Sa vie indépendante 

était donc passée !... 

Il pleura longtemps, longtemps, pauvre vieil-

lard! Puis il se souvint qu'il avait des apprêts à 

faire. Il ouvrit la malle... et pleura davantage. 

Celte vieille petite malle, aujourd'hui tnoisie 

par endroits, elle recevait jadis le bagage d'un 

jeune artiste quand, le pied léger et le cœur plus 

léger encore, cet heureux voyageur pariait pour 

Plou-Braô. Tandis que lui suivait lentement, 

capricieusement, les chemins, écoutant chanter 

les oiseaux, regardant se fleurir la nature, elle 



guerre, affirme que le duc d'Aumale a enfreint la 

loi dans son passage de capitaine à chef de ba-
taillon. 

Or, j'ai eu la curiosité de connaîlre les états de 

service de M. Boulanger : 

Né en 1837; 

Entré à Saint-Cyr, 17 janvier 1855 ; 

Sous-lieutenant, 1" octobre 1856; 

Lieutenant. 28 mars 1860; 

Capitaine, 21 juillet 1862; 

Commandant, 17 juillet 1870; 

Colonel pendant la Commune, commandant le 

114'de marche; 
Remis lieutenant-colonel après la Commune ; 

Etc., etc. 
La-guerre a duré sept mois.

 > 
M. Boulanger était capitaine à la déclaration 

de guerre. Moins de sept mois après il était 

colonel. 

Il était chevalier de la Légion-d'Honneur au 

moment de la déclaration de guerre. Il a été 

nommé officier et commandeur pendant la guerre. 

Pour ces sept mois de guerre, M. Boulanger a 

donc été nommé : 

1° Commandant, avant d'avoir vu l'ennemi ; 

2° Lieutenant-colonel ; 

3" Colonel; 

4° Officier de la Légion-d'Honneur; 

5° Commandeur de la Légion-d'Honneur. 

Sept mois font 210 jours. 

Cinq récompenses en 210 jours en font une 

par 42 jours, soit un grade tous les cinq se-

maines. 

M. Boulanger n'a été que quatre mois chef de 

bataillon, alors que la loi exige quatre ans en 

temps de paix et deux ans en temps de guerre. 

Donc, son avancement est bien autrement ex-

travagant que celui du duc d'Aumale, auquel il 

était inaltérablement dévoué quand il avait besoin 

de lui. 

Il est vrai qu'à la révision des grades il a été 

remis lieutenant-colonel, car sans doute on le 

trouvait trop raide. Mais deux ans après on le 

renommait colonel. 

C'est dans ce grade qu'il a sorti de son pétrin 

ses lettres au duc. 

Quand, au régiment d'artillerie oùje suis sous-

officier, un brigadier ment, nous le punissons de 

notre maximum. A-t-on le droit de mentir qoand 

on est ministre de la République ? 

Agréez, etc. 

Un sous-officier d'artillerie de 

la garnison du Mans. 

Gageons que si la fameuse biographie 

n'avait été que le développement de cette 

lettre, M. Boulanger aurait essayé de la faire 

saisir plus rapidement. 

putés. Mais est-on bien sûr que la Chambre 

actuelle vivra jusqu'en 1889 ? 

Chronique générale. 

LES FUTURES ELECTIONS. 

Tous les pouvoirs électifs ayant actuelle-

ment subi l'épreuve de la réélection, aucune 

nouvelle élection n'aura lieu avant le mois 
de mai 4 887. 

En 1885, on a procédé au renouvelle-

ment triennal du Sénat, au renouvellement 

intégral de la Chambre des députés, ainsi 

qu'à la réélection du Président de la Répu-

blique, et en 1886 au renouvellement par 

moitié des Conseils généraux. 

Les élections prochaines seront plus espa-

cées: en mai (887, aura lieu le renouvelle-

ment intégral des Conseils municipaux; en 
janvier 1888, le renouvellement triennal du 

Sénat; en août 1889, le renouvellement par 

moitié des Conseils généraux et d'arrondis-

sement, et enfin, en octobre 4 889, le renou-

vellement intégral de la Chambre des dé-

courait sur la diligence, elle arrivait la première 

au castel, où elle était reçue par un cri joyeux !... 

O néant de tous les bonheurs de ce monde ! La 

voila, maintenant, la petite malle noire, qui se 

remplit peu à peu de tous les souvenirs qu'y 

dépose un vieillard mourant. La tablette de la 

cheminée se vide. Stanislas ne veut pas qu'une 

main profane touche, brise peut-être ces objets, 

les seuls précieux pour lui... 

La malle se ferme enfin. Alors l'artiste cache sur 

sa poitrine le portrait d'Yves de Kercouët. Il y 

place aussi le cruciQx. Oui, emporte-le, Stanislas 

Jacob ! ne laisse pas en arrière le suprême conso-

lateur ! 

Ensuite, il regarde, inquiet, autour de lui. 11 

voudrait prendre aussi les portraits des maîtres. Il 

s'avance vers Beethoven. Il tend vers lui des 

mains émues, filiales... Les œuvres du géant 

faisaient souvent ployer sous l'admiration, tomber 

anéanti l'esprit de Stanislas. Hélas! voici que 

l'image du grand homme semble prendre à son 

tour quelque chose de cette pesanteur... H sera 

plus sage de la laisser appendua à la muraille, 

«ainsi que ses pareille,, surtout si l'on songe que, 

depuis Palestrina j
U8qu

-
a ce Schubert qui fail 

Vibrer les cœurs, jusqu
a ce

 Berlioz tant la tombe 

est fraîche encore, tous* les grands classiques et 

les grands romantiques sont représentés dans 

cetto galerie... (A suivre. 

* * 

Monseigneur le Comte de Paris restera 

avec Mer le duc de Chartres en Ecosse, jus-

qu'au 15 septembre. 

Madame la Comtesse de Paris a l'inten-

tion de passer l'hiver à San-Remo avec ses 

enfants. 

MŒURS RÉPUBLICAINES 

Voici comment le Journal des Débats, or-

gane républicain, termine un article où il 

nous présente le tableau des mœurs que la 

République nous a faites: 

« Tout le monde sait que telle ou telle 

fonction est exploitée pour le compte de 

tel ou tel politicien, et que fonctionnaire 

et politicien réunis sont une force à la-

quelle rien ne peut résister. Grâce à ces 

combinaisons, la corruption commence à 
envahir nos services publics. Elle se pro-

duit sous une forme moins cynique, sans 

doute, et avec des procédés moins répu-

gnants que ceux dont on use, paraît-il, en 

Amérique. Mais si l'on n'y prend garde, et 

si l'on ne se bâle pas de mettre les fonc-

tions publiques à l'abri des influences po-

litiques et de l'ingérence des politiciens, 

si les nominations continuent à être livrées 

à la faveur, si l'épuration est sans cesse à 
l'ordre du jour, les mœurs américaines ne 

tarderont pas à devenir les nôlres. Il serait 
temps d'y songer. » 

♦ 
* * 

A PROPOS DE LA BROCHURE 

Décidément, c'est bien Mangin qui est 

ministre de la guerre, s'écrie M. Charles 

Vincent dans la Gazette de France. 

Nous n'avions rien dit des procédés de 

M. Boulanger et de la brochure invraisem-

blablement bête qui se vend, depuis huit 

jours, dans toutes les rues et les places de 

Paris. 

Ce n'est que lundi que Boulanger-Pugo-

nat, ministre du Bas-Empire, a fait interdire 

à l'éditeur Clavel de continuer la vente de 

sa brochure. 

Parbleu ! Depuis huit jours on avait ven-

du 127,000 exemplaires. La vente baissait. 

— « Que faire, — s'est dit Œnobarbe-Bou-

langer, — pour relever le tirage? » 

Et, lundi, 16 août, il a sommé par huis-

sier ledit éditeur Clavel d'arrêter les frais. 

Naturellement l'éditeur Clavel à répandu 

sur Paris des milliers d'exemplaires nou-
veaux. 

Telle est la manière dont l'homme prépo-

sé aux mobilisations rapides procède quand 

il s'agit pour lui de gagner du... temps. 

« Le temps, c'est de l'argent », a dit 
Franklin. 

L'éditeur Clavel pense assurément de 

même. 

Quant à nous que ce nouveau trait de l'ar-

racheur de dents du boulevard Saint-Ger-

main ne saurait surprendre, nous conseillons 

à l'éditeur Clavel de donner un piment nou 
veau à sa brochure. 

Qu'il mette en première page, chromo-li-

thographtée, le général Boulanger avec un 

casque. 

Mais que ce soit un vrai... casque et qu'il 

n'oublie pas d'ajouter sur la couverture : 

« Brochure spécialement et « énergique-

ment » démentie par le général Boulanger. » 

Personne ne doutera de son authenticité. 

Béni soit le jour qui a vu ce nouvel exploit 

de l'homme aux trente-six... blessures I 

* * 

Âu sujet de la biographie du ministre 

de la guerre, la France militaire, organe du 

général Boulanger, croit devoir faire cet 
aveu : 

« Le colportage de la biographie du gé-

néral Boulanger continue de plus belle. 

» La sommation par ministère d'huissier 

et l'appel du ministre à l'intervention du 

préfet de police, donnent un regain d'intérêt 

à la petite brochure et font une excellente 
réclame à son éditeur. 

» Celui-ci, fort des conseils de son 

homme d'affaires, en expédie grand nombre 
d'exemplaires en province. 

» Les hommes de loi sont d'accord pour 
affirmer que le ministre n'a d'autres ressour-

ces que de poursuivre au civil et de réclamer 
des dommages-intérêts. 

» Le tnioistre reçoit tous les matins des 

exemplaires de publications plus ou moins 

illustrées dans lesquelles il est tour à tour 

exalté ou dénigré. Il se demande s'il va falloir 

désormais passer son temps à intenter des 

poursuites aux éditeurs de ces fantaisies. » 

Tout cela n'est que réclame pour la bro-

chure et surtout pour le général Boulanger. 

On raconte qu'en 1877, le colonel Bou-

langer, suspecté de bonapartisme, fut dé-

noncé par un député républicain de l'Ain 

et par le sous-préfet de Bellay comme ayant 

noué une intrigue politique avec l'un des 

chefs du parti bonapartiste. Il fut défendu, 

nous dit-on, par SU. le duc d'Aumale. 

On DOUS assure qu'un ancien ministre , 

qui suit la fortune de M. Jules Ferry, a 

entre les mains une copie du rapport par 

lequel le sous-préfet de Belley signalait les 

menées bonapartistes du général Boulanger. 

Le tribunal de Tarascon a acquitté avant-

hier le curéet le sacristain d'Eygalières.qui, 

le 14 juillet dernier, avaient enlevé le dra-

peau du clocher de l'église. 

A la suite de ce jugement, le maire, à la 

requête duquel les poursuites avaient été 

intentées, vient d'adresser sa démission au 

préfet des Bouches-du-Rhône. 

Un propriétaire de Ferrand , près de 

Clermont-Ferrand, en Auvergne, a décou-

vert dans ses propriétés une importante 

source de pétrole. Il en a prélevé plusieurs 

litres et les a fait analyser à l'Ecole des 

mines : le produit a été estimé de première 
qualité. 

Cette source de pétrole est la première 

connue dans notre pays. 

Toute la soirée d'avant-hier, les camelots 

ont hurlé dans les rues un journal destiné 

à remplacer la brochure interdite. 

Ce nouveau journal, le Boulangiste, est 

destiné à célébrer les mérites du ministre de 

la guerre, de l'homme aux beaux yeux. 

Ce produit de l'industrie spéciale à la-

quelle nous devons déjà une série de publi-

cations bizarres est orné de vingt-deux des-

sins, dont voici l'énumération : 

Portraits du général (physique) : — 1. Le 

général sans barbe. — 2. Le général avec 

barbe. — 3. Le général eu pied. —4. Le 

général saluant le peuple. — 5. Le général 

vu de dos. — 6. Le général au lit. —- 7. Le 

général de profil.—8. Le général à cheval. 

— 9. Le général en grande tenue.—10. Le 

général fumant. — 41. Le général en civil. 

— 12. Le général à la tribune. — 13. Le 

général tirant en l'air. —14. Le général après 

la lettre.—-15. Le général au travail.—16. 

Le général après l'expulsion des Princes.— 

17. Le général après le duel. — 4 8. Le 

général em...nuyé par la presse. 

Portraits du général (moral). — 4. Sous 

l'Empire: un cœur surmonté d'une croix 

rayonnante et orné d'un aigle. — 2. Sous 

Mac-Mahon : un cœur surmonté d'une croix, 

aux rayons éteints, et orné d'un coq fi>ur-

delysé. Le oœur incliné à droite. — 3. Sous 

Grévy (première présidence) : un cœur, sur-

monté d'une croix chancelante, orné d'un 

point d'interrogation et inclinant à gauche, 

— 4. Sous Grévy (deuxième présidence) : un 

cœur, surmonté d'un tronçon de croix bri-

sée, orné d'un bonuet phrygien et complè-

tement penché vers l'extrême-gauche, 

Du texte du Boulangiste, nous n'avons à 

signaler que les éphêmérides, dont quel-
ques-unes sont assez amusantes. 

Elles commencent le 8 janvier, date de 

l'arrivée du ministre de la guerre au pou-

voir, et il suffit de les lire pour être con-

vaincu que le général Boulanger est étran-

ger à leur rédaction ; il est beaucoup ques-

tion du Théâtre-Français, du Bois de Bou-
logne et de M. Clémenceau. 

Puis viennent des réclames, des annonces 

toutes consacrées au général Boulanger. 

Cette fois il est clair que M. le ministre 

de la guerre n'est pas l'inspirateur de cette 
publication. 

ETRANGER 

CINQ PROVINCES ESPAGNOLES ENVAHIES PAR 

LES SAUTERELLES 

Cinquante-huit villages de la provioce de 

Cuença, en Espagne , ont été ravagés par 
les sauterelles, 
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ATTENTAT CONTRE UN PRÉSIDENT DE M-
BLIQUE. — On télégraphie de MûQleviî:: 

(Uruguay), 17 août, 4 4 heures du soir: 

« Ce soir, vers huit heures, au œoiwi 

où le Président de la République entrait aj 

théâtre où il s'était rendu-à pied, unia: 

vidu, nommé Ortiz, déchargea presque, 

bout portant un coup de revolver sur lui. 

» Le Président n'a été que légère** 

atteint à la joue. . ...j 
» L'auteur de cette tentative, imœ» 

ment arrêté par les personnes qoi « 
vaient là, a été tellement maltraite quu» 

mort peu après. » 
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^ SADMDROIS A L'EXPOSITION DE 

NANTES. 

^complétons la liste des industriels 

^ récompensés à l'Exposition ré-
elle Nantes : 
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IJîr.Guéret, crochets pour ardoises, 
d'argent. 
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menti, que le glas de la République a sonné 

en Anjou, et que le grand mouvement de 
1876 et de 1881 est arrêté. 

h Que trouvons-nous aujourd'hui en 

face de nous? Un petit groupe d'hommes à 

peine connus à Angers, sans influence 

dans le reste du dépàrtement, groupe battu 

sans cesse en brèche par ses propres amis, 

ou soi-disant tels, de la Petite France et de 

Y Indépendant, n'ayant ni chefs, ni soldats, 

sans avenir comme sans espérance. 

» Il y eut, autrefois, de grands chefs 

républicains en Anjou, hommes énergiques 

et de belle allure. Sans remonter trop loin, 

nous citerons seulement les Bordillon, les 

Freslon, les Guitton. Sans vouloir faire tort 

M. Maillé, le dernier de ceux qui aient eu 

chez nous quelque popularité républicaine, 

nous pouvons dire qu'il n'était pas de cette 

taille, et d'ailleurs il disparait, il se retire. 

» Si donc aujourd'hui nous nous deman-

dons où sont les chefs, les représentants, 

les directeurs de l'idée républicaine en 

Maine-et-Loire, nous ne trouvons au Con-

seil municipal d'Angers que deux ou trois 

hommes qui ont encore un reste de feu 

sacré, peut-être, mais qui n'offrent pas de 

surface et sont écrasés entre les conserva-

teurs et les radicaux. 

» Les temps sont déjà loin où, en 1881, 

le Saumurois et le Baugeois et l'arrondisse-

ment d'Angers appartenaient aux républi-

cains? On reviendrait au scrutin d'arrondis-

sement que ceux-ci n'y gagneraient plus 

rien, ainsi que le prouvent les chiffres de 

1885 et du 1ER août 1886. 

» Partout le découragement, partout l'a-

bandon : M. Maillé se désiste dans le canton 

Nord-Est d'Angers, M. Sîary se désiste dans 

le canton de Vihiers, M. Grimoux donne sa 

démission de maire de Beaufort, M. Janvier 

de la Motte ne passe qu'à la faveur de l'épi-

thète de conservateur, plus de candidats 

dans la plupart des cantons, les républi-

cains des campagnes obligés de voter blanc 

ou de s'abstenir I 

» Tel est le résultat des grandes fautes 

commises par la politique intérieure de 

Gambelta et de Jules Ferry. Ces hommes, 

en qui le parti républicain avait mis une 

aveugle confiance, ont oublié que la France 

est un pays essentiellement conservateur, 

profondément respectueux de l'Eglise et du 

clergé, affamé d'ordre, de paix, de travail. 

Les expulsions de moines et de princes, la 

persécution religieuse, l'abandon de l'agri-

culture, ont à peu près produit leurs effets. 

» Et voilà comment ce parti qui parais-

sait si fort, si uni, si inquiétant, même en 

Anjou, il y a quatre ou cinq ans, n'est plus 

rien chez nous. Il en sera bientôt de même 

dans toutes les régions. La République est 

en décadence. Elle n'a pas monté bien haut, 

et déjà elle tombe. 

» C'est un fait indéniable. 

» Mais il ne faut pas nous endormir sur 

notre victoire. Soyons prudents et vigilants 

et Marchons à la conquête des derniers 

sièges qui appartiennent encore aux succes-

seurs des Bordillon, des Freslon et des Guit-

ton. » 
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MUSIQUE MUNICIPALE. 

La Musique municipale se fera entendre 

dans le SquBre dimanche prochain 22 août, 

à 8 heures du soir. 

Programme. 

1° Vantoux, pas redoublé. 

2° Le Droit du Seigneur, ouverture. 

3° Chant du Ciel, valse. 

4° Emira, fantaisie. 

5° Le Tour de France, air varié. 

6° Allégro. 

Le Chef de musique, 

V. MEÏEB. 
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Fera-t-il à Amboise ce qu'il a fait à Eu? 

M. Guinot serait indigne du mairat s'il 

ne professait pas une reconnaissance pro-

fonde pour le généreux châtelain qui, depuis 

de longues années, a détourné le jPactole 

au proût de la petite ville dont il est le 

maire. 

Mais il serait également indigne de ses 

fonctions de sénateur républicain s'il n'était 

pas enchanté de l'expulsion qui va néces-

sairement tarir ce même Pactole. 

Le cumul a parfois de ces inconséquen-
ces. 

Aussi les perplexités de M. Guinot sont 
grandes. 

— Oui, c'est cela, s'écria-t-il, j'écrirai à 

ce Prince; je plaiderai près de lui les inté-

rêts de la ville d'Àmboise , tout en taisant 

mes réserves comme sénateur. Nous ver-

rons s'il me traife comme un simple maire 
d'Eu ! 

Le libelle de celte lettre présentait de si 

grandes difficultés qu'il fut arrêté aux pre-

mières lignes. Il se rendit alors près du 

général Boulanger qui lui prépara la minute 
suivante : 

« Monseigneur et monsieur, 

» Fidèle écho des électeurs d'Indre-et-

Loire , j'ai, comme sénateur, voté votre 

expulsion avec empressement. Je le ferais 

encore si c'était à refaire ; mais comme 

maire d'une ville à laquelle vous apportez 

plus de cinquante mille francs par en pour 

la restauration d'un château qui fait l'or-

gueil de notre cité, c'est un devoir pour moi 

de désirer ardemment votre retour. Penser 

autrement serait forfaire à mon mandat. Je 

donnerais plutôt ma démission. 

» J'ose espérer, Monseigneur, que l'ex-

pulsion qui vous frappe n'arrêtera pas les 

travaux qui sont une source de richesse 

pour la ville dont j'ai l'honneur d'être le 
maire. 

» En échange, Monsieur, et bien que ma 

conscience de maire s'y oppose, je m'en-

gage, comme sénateur, à voter la mise sous 

séquestre de vos biens. 

» Mais comme les scrupules de quelques-

uns de mes collègues empêcheront celte loi 

d'être votée avant deux ans, il vous serait 

possible, en .doublant le nombre des ou-

vriers et en donnant l'argent sans compter, 

de terminer tous les travaux qui devaient 

durer une dizaine d'années. 

» J'ai hâte , Monseigneur, de vous pré-

senter cette requête au nom des habitants 

de la ville d'Amboise , car , une fois la loi 

votée, malgré votre générosité bien connue 

ici, je ne sais si j'oserais vous demander 

un pareil sacrifice. La somme, du reste, ne 

dépassera guère un million. 

» Votre désintéressement, Monsieur, pa-

raîtra d'autant plus grand qu'en ma qua-

lité de sénateur, je prends l'engagement 

formel de ne jamais vous laisser remettre 

les pieds dans votre château. 

» Je n'insisterai pas davantage, Monsei-

gneur. Un seul mot vous dira à quelle 

extrémité nous en sommes réduits : si vous 

opposiez une ûn de non-recevoir à mon 

humble requête, je serais obligé de m'a-

dresser à la générosité de M. Grévy — et 

j'ai de la méûance. 

» Dans l'espoir, Monseigneur et Monsieur 

que vous continuerez vos générosités en-

vers notre ville, je vous prie d'agréer l'ex-

pression de mes sentiments respectueux et 
dévoués. 

» GUINOT , 

» Maire d'Amboise. 

» En même temps que l'assurance de 

mon plus profond mépris. 

» GUINOT, 

» Sénateur républicain d'Indre-et-Loire. » 

Pour copie conforme : 
NEMO. 

dissipera, il faut l'espérer, les nuages qui 

obscurcissent encore cette lamentable af-

faire. 

SAINT-NAZAIRE. — La Chambre de Com-

merce de Saint-Nazaire vient, avec le con-

cours de la Société de Géographie de cette 

ville, de décider la création d'un musée 

commercial. 

C'est le 5
e
 établissement de ce genre que 

possédera bientôt la France. 

Il vient de se passer, à Limoges, un fait 

assez rare pour être noté. 

Le 17 août, à 9 heures, se sont présen-

tés au bureau de recrutement de Limoges, 

MM. Georges, Hippolyte et Marcel Ducom-

beau, trois frères jumeaux, nés le 31 mai 

1867, à Rochechouart. 

Ces jeunes gens, ûls de M. Ducombeau, 

ancien juge d'instruction à Rochechouart, 

ont contracté un engagement volontaire, 

pour cinq ans, au 131* de ligne. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 19 août. 
Nos reDtes se maiolicnnent à leurs pris anté-

rieurs : 3 0/0 83.12 ; 4 1/20/0 1G9.?>5>. 

Oo traite le CréJit Foncier à 1,366. Les obliga-

tions Foncières et Communales à lots sont eo pro-

grès continus et l'objet de demandes actives de l'é-
pargne. 

La Société Générale est à 456. Les derniers bi-

lans constatent une situation excellente. La clientèle 
des acheteurs s'accroît. 

L'action de la Société des Dépôts et de Comptes 

Courants est à 598 et 600. C'est un placement à 
7 0/0. 

Le ministre des postes et télégraphes parti en 

congé pour un temps assez long paraît avoir re-

noncé à la transformation de l'auMre de» Télépho-

nes. On ne peut qu'approuver à tous égards celte 
décision. Les actions sont très lourdes. 

L'action de Panama est à 390. Il faut attendre 

que la période du versement du quatrième quart 

soit passée pour que la reprise 6e produise. 

Bonnes demandas surles polices spéciales A B de 
l'Assurance Financière. 

Les actions de nos Chemins de fer sont immo-
biles. 

Les obligations sont bien tenues. 

Nous recommandons tout particulière-

ment à nos lecteurs les Eaux-de-vie blanches 

préparées spécialement pour la conservation 

des fruits et la fabrication des liqueurs , et 

vendues 1 fr. 30 le litre; qualité supérieure, 

1 fr. 80 le litre pesant 50 degrés. 

ÉPICERIE CENTRALE , 28 et 30, rue Saint-
Jean, Saumur. 
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LES EMBARRAS DE M. GUINOT 

Sous ce titre, on lit dans le Journal d'Indre-

et-Loire : 

Il paraît que depuis l'expulsion des 

Princes, — qu'il a d'ailleurs votée avec 

empressement, — M. Guinot, sénateur ré-

publicain d'Indre-et-Loire , se trouve dans 

un cruel embarras. 

Cet embarras s'est encore accru ces jours 

derniers à la lecture de la lettre que M. le 

Comte de Paris a fait écrire au maire de la 

ville d'Eu, pour l'informer qu'il ajournait à 

son prochain retour l'engagement pris par 

lui de contribuer pour un tiers à la restau-

ration de son église. 

Or le château d'Amboise apparlient au 

Prince, qui dépense chaque ennée des som-

mes considérables pour sa restauration. 

L'ouverture de la chasse dans le déparle-

ment de la Sarthe, ûxée d'abord au 29 août, 

est reportée au dimanche 5 septembre 1886. 

NANTES. 

Avant-hier soir, M"9 Clémence Blanchard, 

chapelière. a été arrêtée en vertu d'un man-

dat de dépôt décerné par M. le procureur de 

la République. 

M"8 Blanchard est accusée d'avoir volon-

tairement mis le feu à la maison qu'elle 

habitait, quai de la Fosse, et occasionné un 

désastre épouvantable qui a fait cinq victi-

mes. 

Elle a été écrouée à la maison d'arrêt, 

malgré ses protestations d'innocence. 

L'instruction, qui se poursuit activement, 

VEUVE CHAUSSARD 
Ancienne coupeuse du magasin du Printemps 

Rue du Marché-Noir, 22, à l'angle de la rue Dacier 

—SAUMUR— 

A l'honneur de prévenir toutes les dames qu'elle 

vient de créer une nouvelle coupe de Corsage et 

Jersey, fort joli et allant parfaitement bien. 

Vu sa nombreuse clientèle, elle se propose de 

faire des Costumes sur mesure depuis 35 francs. 

Toutes les dames trouveront chez elle la haute 
nouveauté en tissus pour Robes et Manteaux. 

La belle Lingerie toute faite, pour dame — le 

Corset — le Jupon-tournure — Caoutchouc — 
Costumes d'ano>zone. 

PLUS D'ESSAYAGE 

A touto personne, hors de Saumur, qui désire se 

faire habiller par M
me

 veuve CHATJSSABD, il lui suffit 

d'envoyer un corsage allant bien, puis la longueur 
de jupe devant et derrière. 

Exécution sans retard. 

Etant secondéo par une première ouvrière de 

Paris, puis de très-bonnes ouvrières , M°" veuve 

CHADSSARD peut exécuter toutes commandes en 
24 heures, et, pour deuil, en 10 heures. 

Spécialité de MACHINES àVAPEUR 
très économiques 

deTOUTES FORCES et deTOUS SYSTÈMES 

Pendant la 
seule année 1885 

LA MAISON 

J. BOULET &Cie 

a obtenu 

giois igiplsmei 

d'gonaesr 
pour ses 

Machines à Vapeur 
.ÏPARIS&ANVE11S 

|ÏÏ
,on

 HERMAN N-LACHAPELLE 
J. BOULET & C», Successeurs 

31-33, Hue Boinod, PARIS 
ENVOI FRANCO DES PROSPECTUS 

LE ¥111 HnUUU lâkvuwDT 
eM le médicament par excellence, te reconstituni.t 

le plus énergique pour combattre la CHLOKOSE 
t'AMEKIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
du SANG. 11 convient à toutes les personne* 

d'une constitution languissante ou affaiblies pac 

le travail, lis veilles, les excès ou la maladie. 

Chez FERRÉ. pfi«\ 102, r Hichelieu, PARIS, & Wr> 

PAIU, GODET, propriétaire-gt!n;«£. 



Elude de M» GAUTIER 

à Samnur. 
notaire 

A L'AMIABLE: 

1" Une MAISON neuve, à Bagneux, 

sur le bord du Thouet ; 

'i° 1 hectarn 21 ares de vigne et 

terre, aux Halleries, commune de 

Saint-Hilaire-Saint-Florent ; 

3° Et S ares de vigne, à la Roche, 

commune de Bagneux. 

S'adresser, pour traiter, à M. Au-

BERSEON, à Bagneux, ou à Me
 GAUTIER, 

notaire. (584) 

A VMDBE 

UNE MAISON 
Rue Cendrière, n°» 8 et, 10, 

Celte MAISON, précédée d'une cour, 

comprend, au rez-de-chaussée : cui-

sine, office, vestibule, salle à mangar, 

salon, deux pièces à côté; au pre-

mier étage, cinq chambres à coucher 

avec cabinets de toilette et lieux à 

l'anglaise, lingerie; trois mansardes 

de domestiques, deux greniTs, écu-

rie à deux chevaux, remise, cave, 

petite cour denière la maison. 

S'adresser à M8
 GATJTIEH, notaire. 

Etude de M° P1NAULT, notaire 

à Saumur. 

Etude de M* HAGAULT, notaire 
à Montreuil-Bellay. 

A VENDRE A L'AMIABLE 
En bloc ou par lots, 

Une belle PROPRIÉTÉ , sise au 

Vaulanglais, près Bagneux, à la porte 

de Saumur, contenant 7 hectares d'un 

s^ul tenant plantés de vignes et d'ar-

bres fruitiers en plein rapport, com-

prenant maison d'habitation, servitu-

des, jardin, vide-bouteilles, pressoirs 

et accessoires, vastes caves, joignant 

Mœ« Millerand, Boulier, représentants 

Rocbat et autres. Elle est actuellement 

exploitée par M. Baranger-Rochat, 

propriétaire, qui l'habite. — Vue ma-
gnifique. 

S'adresser à Me
 PINAULT, notaire, et, 

pour visiter, ë M. BARANGER-ROCHAT. 

Etude de M° PASQUIER, notaire 

au Puy-Notre-Dame. 

jm.. ys^d «m» THCJ 3tE3 reas. 

PRÉSENTEMENT 

Avec Remise et Écurie, 

A Saumur, Grand'Rue, 12. 

S'adresser, pour traiter, à M6
 LECOT, 

avoué à Saumur. (489) 

PAR ADJUDICATION, 

A la mairie de Clxay, le dl-
manebe «« aotit 1886. à 
une heure après midi, 

LES IMMEUBLES 
Ci-après désignés. 

Appartenant aux époux LANGLOIS-

HERRIAU, et situés communes de 

Cizay et Courchamps. 

1°. — 1 hectare 13 ares de pré, au 

Pré-Long, joignant au nord Cogné, 

au midi Jamain ', 

4°. -r 13 ares 60 centiares de vi-

gne, au Grand-Bâté, joignant au nord 

le chemin, au midi Robin ; 
30. — 11 ares "25 centiares de vigne, 

au même lieu, joignant au nord et au 

midi Habeau, au couchant Cogné ; • 

4°. — 45 ares 75 centiares de vi-

gne, en Piémont, joignant au nord 

Baron, au midi Vigneron; 

5». — 4 «res 60centiares déterre, 

à Cizay, joignant au couchant Jtimain, 

au nord Delaunay et Cogné ; 

6<>. — 4 ares 20 centiares de terre, 

au même lieu, joignant au nord le 

cours d'eau, au midi Langlois ; 

7°. — 1 hecare 50 ares déterre, 

à Lavaur, joignant au nord Jamain, 

au coucuani Binais ; 

8°. — 12 ares de vigne, à la Pa-

leine, joignant au midi Jamain, au 

levant Boucher ; 

9°. — 6 ares 80 centiares de vi-

gne, au Grand-Gaudin, joignant au 

nord Thoreau, au midi Charbonneau ; 

10». — 2 ares 20 cemiares d* jar-

din, à Cizay, joignant au couchant 

Langlois, au levant la route ; 

11°. ;— 4 ares 40 centiares de vi-

gne, à Courchamps, joignant au midi 

Boivin, au levant Chevallier ; 

12°. — 6 ares 10 centiares de 

vigne, aux Pusières. joignant au nord 

Pinot, au midi Boulin. 

Il y aura toute sécurité pour les 

acquéreurs. 

Il y aura adjudication même sur 

une seule enchère. 

L'entrée en jouissance aura lieu au 

jour de l'adjudication. 

S'adresser, pour visiter les immeu-

bles, aux époux LANGLOIS-HERBIAU, 

et, pour avoir des renseignements, 

soit à M. FORGET, expert à Montreuil, 

soit audit M° HACAULT, notaire, dépo-

sitaire des titres de propriété. 

A VENDRE. 

A L'AMIABLE, 

ne-, A ac: m» TBU" M~ 

DU 

PELVENEAU 
Contenant 19 hectares 44 ares 74 

centiares , dépendant de la terre 

de Brézé. 

S'adresser aux gardes de la terre 

de Brézé pour visiter la Coupe, et, 

pour traiter, à M. VOLLAKD, régisseur. 

' A VENDRE 

UN CHIEN COUCHANT 

S'adresser à M. COQUEBERT DE 

NEUVILLE, avoué, rue du Temple, 11. 

PETIT BAR PARISIEN 
49,vue d'Orléans, Saumuï 

En face l'hôtel de Londres. 

Liqueurs des premières marques ; 

vins blancs et rouges des côteaux; 

bière de Maxeville, 

Vente d'huîtres à partir de sep-

tembre. (580) 

Offres et Demandes 
M' PINAULT, notaire à Saumur, 

demande de suite un second 
cleve. (5b4) 

Une MAISON DE COMMERCE de-

mande un jeune nomme de 14 

à 16 ans pour faire des écritures et 

des courses. 

S'adresser au bureau du journal. 

UNE MAISON DE MERCERIE 

demaude une employée intelli-

gente et une débutante. 
S'adresser au bureau du journal. 

Une PERSONNE, disposant de quel-

ques heures par j >ur. demande à tenir 

une comptabilité. 
S'adresser au bureau du journal. 

ÏNSTiTUTïON LELARGE (Fondés * 

L'institatton lelareo, située dans le 
masuifiaue quartier du Luxembourg, se 
recommandeauxramlllesparlesnombreux 
et rapides succès de ses élevés. - Cet 
établissement s'adresse : 

!• Aux jeunes gens qui, pour un motif 
quelconque, n'ont pas suivi Vordre tradi-
tionnel des classes et se trouvent arriérés 

dans leurs itudeT-
qui ont échoni ' 
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l'Université llCen«( 
En 1884-S46 n„.„, 

156 élèves UnsUtuti 
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PENDANT LES VACftNCES^r
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n
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les Prospectus et la liste des Elevés reçus sont envoyés aux Familles su V ^ M g B C 
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 » fait, ^ 

FABRIQUE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUR 

.COUVERTURES EN ARDOISES 
Nouveau système perfectionné 

Supprimant tous les inconvénients des crampons dans 

les voliges, 

Breveté s. a. D. G. 

Md de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, n" 13, 

à Saumur. 

Un PHAÉTON de maître, en très-

bon état, et un HARNAIS neuf avec 
bouderie cuitre. 

S'adresser à M. BALME, 14, quai 

de Limoges, à Saumur. (549) 

Cette agrafe est le perfectionnement 

de tous les systèmes connus. 

Elle a l'avantage sur les autres 

systèmes de permettre d'enlever, de 

sur les couvertures, les ardoises ava-

riées, de les remplacer par de nou-

velles sans mutiler les agrafes ni les 

déranger en quoi que ce soit de leur 

place primitive. 

Elles se fabriquent en fil d'acier 

galvanisé et en cuivre rouge, qualité 

supérieure, aux prix les plus réduits, 

suivant les cours des matières pre-

mières. 

MAISON DE CONFIANCE 

Connue depuis de longues années 

pour vendre à des conditions excep-

tionnelles de bon marché^, 

Les chantiers de bois de toutes 

espèces et de 1^.1 

l«s mieux eîoftja,^ 
Spécialité de niVOU,el»5hSJ 

Importation direct. * 

production des boU V v »• I 
Canada. * "i Nord

 et
 J* 

(904) 
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modes, patrons, dessinsVV"! 
tapisseries . ' brodf«s 

Envoyer m mandaipoïtèa,]^ 
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JOliRM D'AFFICHES 
5» ANNÉE DE L'OUEST 5e 

PARAISSANT LE DIMANCHE 

Organe spécial pour la vente des Propritts, 

Fonds de commerce el Industries 
Un numéro spécimen est ata 

ranco sur demande affranchie 

ADMINISTRATION! Rues Bodioier« 
de la Roe, Angers. 

Émoi 

krete de 

fcspoer c 

11,500, 

louent 

I « bon 
£l cepen 

Hfielle 

tweans 
|t'i;ent. 

fourque 

L'Entrepreneur des Pompes Fu-

nèbres de Saumur demande un 
menuisiev ou charpentier, 
sachant lire et écrire. 

Bons appointements. 

Inutile de se présenter sans des 

bons certificats. (574) 

K Léon A. Fresco 
Chirurgien- Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

? DENTS 

ak."«JiM«j: 

Extraction, A.u.riflcatîon-I
>rix modéré 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 19 AOUT 1886. 

Valeurs au comptant 

3 v. 
3 % amortissable. .... 

3 o/, — (nouveau) 

*V*V. 
4 1/* % (nouveau) . . . 
Obligations du Trésor. . . 

Banque de France 

Société Générale 
Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 400 fr. 

C rédit mobilier 

Clôture Dernier 

précw cours. 

83 10 83 15 » D 

85 10 85 10 1 

82 47 82 47 » 

108 20 lt8 20 » 

lt>9 60 10» 60 t » 

513 » 513 » » B 

4070 » 4H'0 1 » D 

456 25 456 25 1 » 

997 50 10U0 1 » » 

523 75 525 1 » 

1365 » 1370 1 0 » 

215 » 212 50 » 

Valeurs au comptant 

Est 

Paris-Ljon-Méditerranée. . . 
Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest , 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez , 

C. gén. Transatlantique. . . 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur 

préc'* 
Dernier 

cours. Valeurs au comptant 
Clôtur* 

précie 
Dernier 

cours. Valeurs au comptant 

865 805 » » s 
OBLIGATIONS. 1 

1200 c 1200 >; s • • » 
1130 • 1138 75 > • Ville de Paris, oblig. 1855-1860 527 50 526 • D 

1520 » 1525 • 1 • — 1865, 4 "/.. • • 52* 50 520 50 » B 

1325 1 1327 50 D - 1869, 3 %. . . 407 » 410 » » » 
875 a 872 50 ■ • — 1871, S %. . . 397 50 398 » » » 

1413 5 1420 e n » — 1875, 4 %. . • 519 50 519 1 » Paris-Lyon-Méditerranée. . . 
2012 50 2013 75 » t — 1876, 4 •/.. . . 519 50 52o » » II 
488 75 490 > 1 V Bons de tiquid. Ville de Paris. 532 1 532 » • 1 
101, 25 100 25 Obligations communales 1879. 

Obligat. foncières 1879 3 %. . 
Obligat. foncières 1883 3 %• . 

(82 1 

477 » 

3-9 » 

482 » 

479 L 

379 50 

» V 

» 

l> 
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précé'* 

HK3t 
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but. sai 
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UI.Juli 
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LIGNE IDE L'ETAT 

SACMUB. — MONTREUIL-BELLAY — THOTJARS 

STATIONS 

Saumur(orl.) 

Saumur(état) 

Nantillyhalte 

Varr.-Chacé. 

Brézii s.-Cyr. 

Monlreuil (a) 

- (dép.) 

Thouars. , 

Loudun . 

Espr. 

matin 

(Juin, 

malin 

2 12 

2 (,8 

2 19 

» 

2 37 

2 38 

2 57 

54 

50 

04 

10 
18 

31 

38 

8 06 

8 09 

Mixte 

matin 
Mixte 

malin 

8 28 

8 37 

8 48 

9 02 

9 19 

» 

10 32 

10 30 

10 45 

10 52 

11 » 

11 15 
Il 24 

11 57 
3 16 

Expr. 
soir 

1 56 

1 53 

2 03 

2 21 

2 22 
2 41 

3 

Omn.lOmn, 

soir soir 

4 05 

4 15 

4 22 

4 30 

4 46 

4 57 

5 22 

8 34 

8 30 

8 43 

8 49 

8 56 

9 08 

9 11 
9 37 

9 52 

STATIONS 

Loudun . , 

Thouars. . 

Montreuil (a) 

- dép.) 
Brézé-s.-Cyr. 

Varr.-Chacé 

Nantillyhalte 
Saumnr/état) 

Saumur(orl.) 

Omn. 

matin 

6 15 

6 48 

6 58 

Expr. 

soir 
Mixte 

soir. 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

8 42 ■ 1 53 9 11 » 

12 40 1 30 h 24 9 12 10 10 
12 59 2 03 i 53 9 45 lo 29 

1 » 2 23 5 03 9 .5 1 10 30 
' » 2 38 4 17 10 09 » 

» 2 46 5 24 10 17 » 

1 17 2 51 5 29 10 22 10 47 
1 27 3 02 5 40 10 30 10 57 
1 25 3 01 5 38 • 10 55 

SAUMUR BOURGTJEIL 

STATIONS 
Omn. 

matin 
Omn. 

soir 
Omn. 

soir STATIONS 
Omn. 

malin 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
Saumur. . . 

Port-Boulet. 
Bourgueil . . 

8 21 

8 56 

9 07 
3 10 

3 23 

p 

6 48 

7 . 

Bourgueil. . 

Port-Boulet. 
Saumur. . . 

8 20 

8 30 
9 04 

12 18 

12 30 

1 15 

4 55 

5 05 

7 06 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Mixte 

matin 
Miitf 

malin 
Mixte 
<oir. STATIONS 

Mixte 
malin 

Omn. 

soir. 

Mixti 

soir 
Saumur. . . 

Port-Boulet. 
Chinon . . . 

D 

8 40 

9 04 

9 26 

12 20 

12 50 

4 34 

6 > 

6 24 

Chinon . . . 

Port-Boulet. 
Saumur. . . 

7 43 
8 10 

9 04 

4 41 

6 43 

7 06 

8 58 
10 02 

10 30 

SAUMUR (ÉTAT) — MONTREUIL - DOUÉ 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Saumur (dr.) 

Saumur[état) 
Nantilly. 

Montreuil (a) 
~ (dép.) 

le Vaudelnay 
Baugé. . . . 
Doué . . . . 

6 54 

6 50 
7 04 
7 31 
7 34 
7 45 
7 56 
8 05 

Mixte 
matin 

Omn. 

soir 
Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 
Mixte 

malin 
Marc, 

matin 
Omn. 

soir 
Omn. 

soir 
, » 8 3i Doué .... 6 22 8 57 Il 59 1 37 ~8~TT 

8 28 4 05 8 30 Baiigé-l-Ver. 6 28 9 07 12 21 1 44 8 20 
8 37 4 15 8 43 le Vaudelnay 6 3.. 9 16 12 39 1 ■ 1 8 30 
9 19 4 46 9 08 Montreuil (a) 6 44 9 26 12 53 2 01 8 40 
9 35 5 » 9 16 - (dép.) 6 58 9 45 1 » i 23 9 54 
9 46 5 11 9 28 Nantilly. . - 7 35 10 29 1 17 2 51 16 22 
9 66 5 20 9 45 Saumur(état) 7 49 10 49 1 27 3 02 10 30 

10 03 5 27 9 54 Saumurforl.) 7 48 « 1 25 3 Oi • 

SAUMUR - VERNANTES - CHATEAU-DU-LOIR 

STATIONS 

Saumur(orl.) 

Vivy 

Blou 
Vernantes. . 

NoyaniMéon 

Châl.-d-Loir 

Mixte 

matin 

7 57 

8 12 

8 22 

8 39 
9 13 

10 31 

Expr, 

soir 

1 28 

2 1G 

3 08 

Mixte 

soir 

3 04 

3 16 

3 25 

3 38 

4 Oi 

5 09 

Omn. 
soir 

5 42 

5 54 

6 03 
6 14 

6 38 
7 45 

Expr. 

soir STATIONS 
Omn. 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
soir 

lExpr. 

matin 

Oran. 

soir 

10 58 Chât.-d-Loir 4 45 8 01 12 15 12 34 6 34 
» NoyantMéon 5 53 9 18 1 10 1 27 7 38 

Vernantes. . 6 17 9 4x n 9 8 » 
» 6 29 9 54 » 0 8 II 

11 44 6 38 16 03 a 8 20 
12 33 Saumur(orl.) 6 50 10 15 1 53 2 09 8 30 

LIGNE 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Saumur. . . 3 26 

Varennes . . * 
Port-Boulet. 3 49 

La Chapelle. V 

Langeais.. . 4 26 

Tours . . . . 5 05 

¥u
 Par nout Maire de Saumur, pour légalisation de la «gnature de M. Godetr, 

mul-de-Villt dt Saumur, 18 
Ctrti/U

 par
 l'mmimeur toutsiq** 

STATIONS 
Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Saumur. . . 3 08 6 55 

St-Marlin. . » 7 Oa 

St-Clément . 1 7 15 

Les Rosiers. • 7 23 

La Ménitré.. 3 31 7 35 

Angers . . . 3 58 8 23 

SAUMUR (ORLÉANS 

8 21 
S 34 

8 45 

9 » 
9 «9 

16 12 


